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l'amour. C'est l'aboutisseinent du &sir secret de
chaque garcon et de chaque fille de frequenter
quelqu'un. Car a la longue, le flirt f n"t par lasser la
plupart des jeunes. On se dit que ce serait tellement

'eux d'avoir un etre entiêTemcnt a soi, de ne plus
craindre la solitude et l'e ai, d'être protege ou
d'avoir a proteger. Et on choisit un parten.' e qui
doit avoir "un petit quelque chose qui vous attire
et surtout 1121 . actere en h ionic avec le vOtre,
L'.ourette est donc ie sorte, cl'aknitie avec un
puissant attrait physique. Si au debut elle est sou-
vent basee seulement sur ie attirance physique,
elle ne peut durer si elle se cantonne sur ce seul
plan. Combien d' ourettes ne se brisent-elles pas
parce qu'elles sont fondees sur ;in amour trop
ch. el.

ten. es. II peut aller tres loin. Chez beaucoup, on
peut parler d'une sorte de sport qu'ils pratiquent
sans scrupules ni rernords. Qu'on se rapporte a ce
sujet a ce qui a ete dit plus haut, quand ii etait ques-
tion des parties.

Chez beaucoup de jeunes, ii semble admis qu'on
doit passer par une periode de flirt et que, si on ne
va pas jusqu'aux derniers exces, cela ne prete pas

coisequences. Cela fait partie de leur vie. Its fur-
tent par solitude, par ennui, par habitude ou peut-
etre par envie.

Cependant, il est certain qu'apres le flirt ils se
retrouvent aussi seuls, aussi ennuyes qu'avant.
C'est un jeu excitant et dangereux, mais qui rap-
porte peu.

L'amourr

Elle se distingue du flirt par un sentiment plus pro-
fond et, theoriquement, elle devrait aboutir

C'est ici que se rejoiatent et se separent a la fois
les opinions et les mentalites de plusieurs jeunes
ayant collabore au dossier. Lassitude du flirt, re-
ponse a une attirance physique, ce sont certes des
facteurs qui contribuent a rechercher une attitude
plus vraie et plus proche de V.imour. Un groupe,
qu'on peut eventuellement qualifier de *nori-
take, va plus loin et essaie de situer ces relations
sur un autre "L'amor)7, 7.30trc age, c'est
seulement le commencement dc 1' amour, car nous,
et par suite notre DI our aussi, manquons de ma-
turite. Cet amour adolescent ne doit pas necess-
airement evoluer avec t,:rt méme partenaire." d'oÜ,
etant donne le ,,,:::.,'.1ractere provisoire de cet amour,
une plus grande reserve s'impose dans les rapports
avec le partenaire du mon.E.nt. Ii faut se mëfier de
"l'escalade" dans l'expression des sentiments

mutuel, rester a tout moment maitre dc,
ses gestes. II faut placer toute cette experience dans
son vrai contexte, celui d'un ;:wprentissage d'une
nlaturite affective reelle.

LA .1 "NO sus OF rioN
DES ANNEES 1967 AUX ANNEES 1970

La Jeunesse Etudiante Catholique (en abregé la
"JEC") n'est certes pas rest& a l'ecart de la mise
en question globale de la societë qui s'est cristalli-
see dans les remous de mai 68. Elle a ete traversee
par les memes questionnements et les mémes con-
testations qui furent a l'origine de la revolte des
etudiants et des jeunes qui s'est manifest& dans la
plupart des societes industrielles avancees et la
JEC en fut egalement transformee.

C'est ainsi que la JEC a connu un certain change-
ment de discours et d'options suite a la mise en
question globale de la societé a la fin des annees
so .nte.

Notre propos ici n'est pas seulement de mettre le
doigt sur ces transformations, mais de montrer
aussi comment et dans quelle mesure la JEC etait
partie prenante dans le mouvement qui a traverse
la societe civile et politique.
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Depuis son ori • e, la JEC a ete un mouvement de
jeunes implante essentiellent dans le milieu lyc,een.
Elle fait partie des mouvemeo:s d'action catho-
lique au meme titre que la Jeunesse Ouvriere Ca-
tholique ("J.O.C.") ou la Jeunesse Agricole
Catholique ("J.A.C."). Sa place et son action sont
donc bien definies aupres des eleves de l'enseisme-
ment secondaire des athenee et lycees, car il faut
signaler de suite que la JEC n'a pour ainsi dire
jamais pris pied dans 1.151 ,,uitre type d'enseigne-
ment.

Elle a, sous la responsabilite et sous l'impulsion des
jesuites, une mission d'accompagnement des
jeunes eleves du secondaire, etudiants, dans
leur vie de lyceen et de croyant.

La plus import4:nte des sections de la JEC a touj-
ours ete celle de Luxembourg-Ville qui dispose
d'une grande maison a Belair; d'autres sections
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la spt yacite de ce	 21,
de	 la JEC:

- par son objectif d'integration sociale;

- par son rOle, d'encadremeu: des jeunes (avec
jusqu'au d6; 1 , `	 ees s0	 it,,„-db( une popu-
lation de garcons	 issus pour la pin-
part des families boug .,:oises et petites
bourgeoises catholiqt:c, 	 -ac'itionnellement con-
servatrices et Olitistes ic 11 7,1e de Luxer-L,ourg;

- par ses awn5niers	 yeativement jeuues ve-
nart
	

fOnnati01.1 en Allema.pe, et
rToit en	 ,

par la0-Sl'. ,s?esitiol: ,	maison pouvant accueil-
lir bier.:	 gfq.:mpes;

- et par son la,..f.castructure materielle relativement
3)ortante (imprinuerie, salle de jeux, terrain de

sports), avec sa presse propre, le p6riodique "ONS
EQUIPE" ("O.E:), qui est vendu dans tous les ly-
cOes du pays et qui tire; au .1111 lieu et a la fin des an-
nees soixante, a pres	 2.000 exemplaires.

Line telle p&:.loplie de moyens a engendre necess-
airemenI un.e all.tonomie d'idees et de comporte-
ment au sein d17, milieu lyceen et au sein de 1'Eglise
lnystnbourgeoise.

. a su remple
parfaitement sa fonct on &integration et de forma-
tion souhaitee par le clerge et le parti chretien-so-
cial au pouvoir au Luxembourg, du moins, jusqu'a
la fin des annees soixante en formant des jeunes de-
cides a prendre leurs responsabilites sociales et po-
litiques en passant d'abord a l'Association des
Universitaires Catholiques ("A.L.U.C.") et fre-
quemment et presque naturellement au parti chre-
tien-social, le C.S.V. ("Chreschtlech Sozial
Vollekspartei").

Les changements se soft par la 	 s a par-
tir des options qui etaient a la base	 reflexion
et de l'action de la JEC.

La preoccupation majeure et preuère de la
a toujours ete l'enracinement echm- et
able du jeune dans le milieu scolaire: sa
propre, ses relations avec les copairs
la prise de conscience de son

Jusqu'alors l'activite de la JEC avail tourne essen-
tiellement autour des reunions d'equipe et des
camps d'ete par niveaux scolaires. Mais tres viic la
JEC a aussi pris conscience du mouver,..e p .
s'annoncait et a suivi, a sa maniere ce
par des prises de position sur les reformes pro-
jetees de l'enseignement notamment dans
par des tracts, par des dossiers et par des enco.,:les
sur le monde scolaire.

Par ailleurs on ne peut pas passer sous silence

La boite de Pandore
LALLIC	 pour l'abt.11ition de la collation des grades, la reform° du seconclairo p ytici e
iTnianifeVoq.lon du 22 /raj 1968. A lire le numero	 sa revue Presence', qui Went
9p.res	 :ever;ion.-.:;ent...,.,::: de) mai (no 3 1367/196 on sent que 	ne se trouvalt	 ;'.f	 cans

peatl	 Line butte sur couverture de ce numero crnanc':i 	 ref.
me,F	 autre ,00se qUeStiOn: 'Sind wirdas Establishment?". L'editorialiste, utian Jul, se lane-
CianS	 .f,:m.tstt, delirante sur bolte de •Eodore que 	 les

env"	 mani62isme et racadernisme de ce texte qui Se veut
1 Vtiqd,ilar.7h3Win:C;C:4npre:N3lysibk.). reste ,o, :pendant un bei exemple 	 de 0:7tal1:ilet>-

tu,, ,: il imernoour.)is	 i;	 4,jime de :C011ation des grades.

"Au sleek:, de la	 rnettent deux mille guepArds dans leur motaur.: 	 Mrissent
des lois tok.;:;r de bras,. 1 .-1	 et contre-projets de la reforme de l'enseionernettt, 	 et c21	 pro-
f171s, le commun des mortels est pris dans un 	 et,ourdlssant. Si le se Is 41.,? l'Hlstolre constsl.a

boull'onner tOboblner et ' 91 9 1? '  toute la rlbambelle d'Oluoubratians 	 %,Felll 0, le
Grand-Ducho5 est en ;1:.;,,:9sse de devenir le fer de lance de l'acceWation. Deoldernent 	 con-

	

111Arlr et 5.wecrer lAnclen Re:Pm:), a de:passer le noIi eall regime	 leslu05
avant-prolets provisolres et definitifs. S l li taut avancer, avancons en trombe jusqu'i,l'::! !la

n,	 c4	 .x.se	 irnmobilite eternelle. (...)

En Ge naA's	 cornrnence apercevoir les premiers signes de	 ,	 l'onse4j
rwdent professlonnel, un trou noir garni sur les bords par une reforme des clt::lr - A llenselgnement
noyen, (des	 sans gare de destination; au secondaire, un arbre sans re.cines, 	 st.iNeur

rnene	 apprenti-sorcier qui de Sa FO;,..3.guette dirige la \false des commksi4 4is et aut.-
res ronsells Etat.:	 )

clejb, le mon	 te des dossiers accouche de quelques souris d'avant-garde: ,.,:3!-,)ptiertie, commune.
On cherche valnement ie chef-lieu commun de toutes ies septiemes de la. or:Argyll:m,.
ie grand exode laTo	 risque: de se noyer dans la mer rouge. (...) La bofte de Pandore genereuse-
rnent ouverte attend le retour de Lycurgue, qui probablement viendra en Ewtostop Fren?	 des
entOnnofrs oonsulte i l ora.de de la dive bouteille."

ironitTi

une divagation
fantaisiste et
ditlirante
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la JEC est cb.:ement presente aup. 'es des es
par la celebration d'une messe quotidienne durant
l'Octave, a travers la prise en charge des liturgies
célebrees dans le cadre des etablissements sco-
1. es (les "Kommuniounsdeeg") et, a un autre ni-
veau, par l'organisation d'une soirée theatrale (le
"J.E.C.'s-theater") le lundi de Carnaval, qui s'est
deroulee, dans un premier temps, dans une am-
biance tout a fait bon enfant permettant avant tout
le defoulement des eleves par rapport a leurs en-
se ants (la JEC vehiculait alors le folklore des
eleves du secondaire), mais qui a, par la suite, pris
des accents de plus en plus critiques et plus acides.

Dans ce contexte se situe aussi le rapport moral
presente en avril 1 par le secretaire national de
la JEC au comite national et dans lequel on peut
lire les quelques phrases suivantes, qui nous para-
issent assez si 'ficatives, concernant le but de la
JEC:

"L 'action de la JEC se situe inevitablement dans le
milieu meme de l'etudiant: ecole, classe, club, fam-
ille ... Elle vise d'abord a mieux connaitre ce milieu:

- connaitre les conditionnements imposes par la
tradition, l'habitude et l'autorite, separant l'ecole
de la vie privee de l'etudiant;

- reconnaitre que l'ecole fait intimement partie de
notre vie, qu'elle en est meme le facteur le plus im-
portant et que, pour cela, il est un peu paradoxal
de la considerer comme "necessite facheuse";

integrer l'ecole dans notre vie, avec tout ce que
cela entraine de changements, aussi bien au niveau
de l'ecole qu'au niveau de notre vie de loisirs, etc.

Mais l'action de la JEC vise avant tout a donner un
sens a notre vie. Méme si nous co • aissons a fond
notre milieu, meme si nous vivons cette realite en
nous y engageant, il nous manique l'essentiel: la foi.

La JEC nous aide dans notre recherche de la foi:
par tine mise en question de nous-memes, par une
reflexion sur les fondements et le sens de la vie,
nous allons a la rencontre du Christ. En tant que
chretiens, disciples de Jesus Christ, notre premier
travail est "Pdvangelisation" de notre milieu c.a.d.
l'	 once de Jesus Christ, et cela en tenant comp-

NM
te de la realitë tellc que nous !a v; vons tou.s les joi:Ts
avec nos copains."

Recherche de l'Unite de vie, revision de vie régu-
here sont les elements essentiels d'une pratique qui
vise une integration responsable dans la socite et
comme citoyen au niveau d'instruction eleve et
comme chretien croy tt lucide.

Les objectifs tits generaux finalement ne bouscu-
lent pas les structures en place et recoivent
alement un accueil favorable de toute part.

Les changements sociaux d6crits dans d'autres ar-
ticles de ce numerojesprit de refo ii e dans le
lieu scolaire, l'ouverture au monde grace aux
media rendant compte entre autres de la guerre du
Vietn. 1, de la u'sere et de la pauvrete d'un Tiers-
Monde sorti a peine de la colonisation rendent ce
discours d'integration sociale necess.' ement sus-
pect. Les inegalites et les injustices decouvertes
posent une iise en question phis radicale de la
sociate.

Grace a ces animateurs, les jesuites en l'occurence,
fraIchement sortis de lour fo ation, grace aussi
aux contacts internationaux noues not'tent avec
la JEC francaise, la JEC de Luxembourg a assez
tot pu et su rendre compte de cette (r)evolution
structurelle.

Le periodique "ONS EQUIPE" ouvre assez large-
ment ses colot es aux questions du Tiers-Monde
et en 1969 quelques jecistes, encourages par cer-
tains de leurs predecessetu-s, fondent l'"ACTION
FORMATION DE CADRES' (1'"A.F.C."), l'ac-
tuelle "A.S.T.M." - "ASSOCIATION SOLI-
DARITE TIERS- MONDE" - dans le but de
prendre un engagement direct et solidaire pour et
avec ces populations defavoris6s.

A travers son periodique 0.E., la JEC informe et
prend position sur les reformes scolaires et c'est
alors seulement que la JEC se trouve soudaine-
ment au banc des accuses et cc avant tout pour ses
critiques qui font etat du peu de changements ye-
ritables contenu dans les reformes appliquees et du
manque de prise au serieux des jeunes par le
monde civil et politique.

Ainsi peut-on lire les phrases suivantes dans Fedi-
torial au deuxieme numero de l'O.E. de l'
1968/69:

1711111111111111=111
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MINIM
"Qv. 'on Se le :,tise unefifis pow routes: Si les eleves
son g,actuelleynen4 en ijvatie 4lijorite, incapables
de porter de vn,,Yies respalsabilités, ce n'est pas de leur

ne sen rien /cur reprocher !cur incapa-
ci,14 defietfir l'euT :inane:ye de collaboration. serail
plus important qu sinterroge sur les raisons reel-
les de eette ineainacite et sur les moyens de les en sor-
tir Cote ftqa"iO37 ..'7 'est .pas possible sans une critique
de recole et de ia soci& dont elle emane. Nous you-
r:Mons, pour are part, y collaborer dans la mesure
de nos possibilites."

et, par la suite on pourra encore lire &ns les col-
canes de ce melne p	 i6riodique les reflexons suiv-
antes:

"A 1(.7 suite des demiers numeros de "ONS EQUIPE"
sur /Try*, parfois amicales, putfois plus
severes, nOU„1" 3,-.:Tro,-7.haient nos prises de position

uneiqae purement negative de
roo:e	 Certes, nos critiques ont ere

rtM,(..% •! croyons qu'elks etciient fondees.
Elk:s S	 ?t plus a in systeme qu'er des per-
sonnes

	

	 Adent, pance que nous sommes
est injust et inadapte. El/es

n'etai&;?,!'	 que dans'la mesure, oà elks refii-
saient Un	 /h•-abli.;	 etaUAt positives, dans la
mesure ozsr ei Les pTec	 en un autre type d'Ecole

ouvert,	 adl:Tte. Et nous seriorr
pconnais,c1nts	 ives	 n,c.)s cques, s'lls
VC1141 eat	 4161.?frnesel.trf?

	 l'exark en de nos
,„741:1,07LF
	 ou t;a moms qui se veu-

e ouverte a des jeunes de

rer.anzen

 choses tres distinctes:

Cet objecti estn '
d'admission est

cicun	 o ation confonne ses
moyens„	 . .907 1 se sente discrimine par rap-
port at.;'	 exemples aideront
mieux	 9;1 et la portee de ces exigen-
ces.

menvseigne
nisse dive

ne faut pas	 Jes demonstrations pour
p-ouver que h.	 social bourgeois est favorise

MN=

par Rotre systeme s/,:x)aire actuel	 k sec-
ondaire du moins, s'appuie sur une ceo:kaiTic-culiure
bourgeoise. L'eleve qui vient de la ou
d'un milieu ouvrier est oblige de trouver en lui-
meme les ressources pour combler le fosse culturel
qui le 0:pare de ses camarades plus favorises (par
qui et pourquoi?).

Un enseignement de qualite

L'Ecok corium nous la concevons devrait eine
qu'elle apprenne progressivement au jeune a travvil-
ler et ei penser. (...) Nous pensons que, mise e.i .part la
section de mathenzatiques, soixante a q,.:wIre-vingts
pourcents des eleves des classes supaiieunfS pAussis-
sent leur annee sans le meriter vraiment or leur tra-
vail et par unefon nation scolaire adequate. Nous y
voyons surtout deux raisons: Sur un certain nombre
de plans, l'Ecole reclame de l'eleve an travail et une
refl 'on necessaires, mais elle 	 ir!ropable, ac-
rue/lenient, de contrOler ei sun rut de si.,:m:7tionner.
Nous songeoizs a la lecture, a a connaissah;ce d'aut-
curs, a l'eveil d'un sens critique. c!s.

Une education du sens

L'Ecole ].cut ignorer ou faire semblant
toute	 d'education du sens civique. Une
Nine sod,W peut meme y trouver interet. Sals

s'en apercoivent les beneficiairef
seignement respireront et assimileroni." nn

Tiiferont tie les heritiers legitimes &Ur

trin-f.3i.le. Si nous regardons les
runs remarquons que la phis g.:'.ande
eza est bien engagee dans cette voie. S'lls
sages, s'ils etudient bien (ces deux cont;ition.c
maintenant ne sont remplies que par une	 )
us sNont peut-etre a n jai'(.'e braves p,W,..7
les,	 fonctionnaires et un nndres consc.
Mars seront-ils pour autaw des citoyens qui feront
avaccerla societe? Qu'on nous pennette d'en douter.
(...) L'Ecole manque a sa mission, si elle ne pene t

pas aux jeunes de se situer dans la societe comme
persorues responsables. (...) A l'avenir, l'Ecole sera-
t-elle encore viable, si elle n'est pas fond& sur prin-
cipe de la recherche et de la responLyabilite
commmune?" (v. Editorial "Critiqu.:::-7 re.ga five?", in
"ONS EQUIPE" n 4 1963169).

Le theme retenu est celui de la "democratisation
des etudes" avec pour slogan: "Face a la culture en-
se ts	 esclaves ou fibres?".

S'y trouve exprime le desir 'd'une societe nouvelle,

Un

deurnNogs

irw,eS les
realise po . -

accessible a tors, nws	 egalement que les
jeunes d'un rt0.mc	 aient les
memes possibilhAc 42{e. .i,eussite. Laden..  °erne
situe l seconay3 par wort eaiLX autres types d'en-

notre systeme scolaire
il'ntelligence et qu'il offre
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radicaiement differente de notre societe de con-
sommation, une societe qui respecte et prend au
serieux les vraies valeurs husnaines", et toute cette
demarche utopique, la mise en pratique de ces as-
pirations prendront leur "sens dernier, lorsque, en-
sembe, nous decouvrirons la presence du Christ
dans .::',ette demarche liberatrice".

guise de conclusion de cc programme d'annee
un texte signe L.-J. Lebret et paru dans la

vue	 Econo e et Humartisme":

"Envoyez-nous des fous!

Oh! Dieu! Envoyez-nous des foils, ceux qui s'enga-
gent ci fond, ceux qui s'oublient, ceux qui aiment aut-
ronent qu'en paroles, ceux qui se donnent pour de
vrai et jusqu'au bout. Ii nous faut des fous, des de-

raisonnables, des passionnes, des gens qui soient ca-
pables du saut dans l'insecurite, dans l'inconnu
toujours arks Want de 1: pauvrete, qui acceptent les
?Ms de se parke dens hi M.7.5Se anonyne sans aucun
d•sir de s'en faire lin marchepied, les autres de
n'utiliser leur superiorites acquises qi'd son service.
Le saut ne consiste pas toujours ô rompre avec S017

milieu ou son genre de vie; us (Tune rupture, aut-
rement plus profonde, avec le soi-mérne encore
egocentrique qui avait jusqv'ici domine.

UOUS faut des fous du present, epris d'un style de
vie simple, liberateurs efficients du proletariat,
amants de la paix, purs de compromissions, de-
cides a nejais trahir, meprisant leur propre vie,
decides a Pabnegation en. plenitude, capables d'ac-
cepter n'importe queue tache, de partir n'importe
oÜ, par discipline, a la fois libres et obeissants,
spontanes et tenaces, doux et forts."

Des lors l'analyse de la societe se poursuit a la JEC
au dela de la question scolaire. Un regard sur leur
propre identite revele aux jecistes le caractere 614-
iste de leur mouvement dans la mesure oti la plu-
part d'entre eux sont issus d'un milieu bourgeois ou
petit bourgeois. L'ouverture tant souhaitee aux
autres types d'enseignement echoue cependant la-
mentablement par manque de moyens et slirtout

-1111111111111111111111

7 ma--:.cle d.

Mais le mode de fonction y:lement propre du
mouvement evolue egalement:

1. Le "Chefferoot", instance dirigeante des "re-
sponsables", se transforme en assemblee generale
des membres du mouvement„ instance pins cone-
giale, ouverte a toes, disponsant davantage de re-
sponsabilites aux • 	 es eux-mémes:

- ainsi, le bilan trimestriel est-il fait sous forme
d'une assemblee geutraie occupant une journee
entiere,

- la • • té fa• egalement son entree dans les dif-
ferentes equipes (dans un ;: .,rekriier temps par
s' ple "fusion" avec la JEC-f6minine etablie dans
le quartier du Limpertsberg.

2. Le "J.E.C.'s-theater" arrive enfin a &passer le
s pie cadre de l'ecole et railicries en passant
en epingle les contradictions de in societe et des in-
justices qu'elle genere, telles cue ces contradic-
tions et injustices furent ressenties et vecues par les
jecistes. Avec c,715sage de la soiree theatrale a la
grande salle	 Theatre Municipal, t t
l'organisation	 rnise en scene An theatre de la
JEC se "r.	pour cnn des jecistes,
c'est la	 oecasi.) 	 a la culture,
de la "pratiquer"	 decouvrir des
talents d'acteur, de rnet;L:7:.7 , -	 scene et meme
d'ecriviin

3. Par ailleurs, les jecistes ne s guere satis-
faits des camps d'ete traditionnels bases essentiel-
lem SI",I les loisirs. Des 1969 ces 4pS pour les
jecistes de plus de quinze ans sont organises dans
un "village perdu" dar, les Alpes 	 Vaunieres.
Celui-ci a ete transfon.
	

r une	 mar-
de rencon-seillaise en village

.,,,	 tre:.3 r-!iverstrer desjeun es issus
et souvent de
et de travailler
village delaisse Rar
frontation, trav4H„
tagne, vie en communa



II va sans dire que
prendre dans un
evoluent
prise de
plus a

4:

retie
efinit

1976, et cheminement aboutit, sou	 s
appropriation" a l'ap-andissement et a la r

tion totale des locaux pendant un mois en gui3., de
camp d'ete (payant evidemment!).

Comme ii a ete indique au debut, Ia panoplie de
moyens et de locaux permet a la JEC soit d'ouvrir
en permanence sa maison sise au 23, avenue Gas-
ton Diderich a nombre d'autres organisations
(A.F.C., bureau et archives du Cine-Club 70) soit
de l'ouvrir occasionnellement pour des reunions
ou l'impression de tracts.

Cette maison accueillera egalem-- .. 1 "J end-
poor" lorsque ces jeunes chretiens de la ville de Lu-
xembourg en gate d'une identite propre de

eho

Pour finir cet article, m
"ORIENTATIONS" elaborees par les je(
novembre 1984 apres plusieurs sessions de travail
et au terme du partage de toutes les preoccupa-
tions et joies qui les ont fait vivre a ce moment.

Ce texte resume assez bien, a notre sens, les aspir-
ations des jecistes d'alors et de la JEC apres les
bouleversements sociaux qui ont marque les an-
flees precedentes:

R.D. et CH. M.

ORIENTATIONS
eleven 	 • • :. •)us avons es-

in regard 11.11.>,;	 l'••'otre situatior,

Sar	 Arvoir dec

sar
nor.0

nous .
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